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LE PELERINAGE, UNE ADORATION QUI REVIVIFIE L'ETRE ET QUI EDIFIE LA SOCIETE
Chers musulmans !

Aujourd’hui, nous sommes le huitième jour de Dhul Hijja, le jour de la tarwiyyah, c’est-à-dire le jour où les convives du Miséricordieux prennent la route pour se rendre au mont ‘Arafat. Demain, tous les pèlerins se tiendront à ‘Arafat pour (la) Al Vaqfa, où ils adresseront leurs invocations à Allah (Azza wa Jalla). Qu’Allah Tout-Puissant accepte leur pèlerinage et leurs invocations.
Chers croyants !

Le pèlerinage est une adoration qui englobe de nombreuses sagesses et bénédictions divines. En premier lieu, il revivifie l'être et ce faisant, Il établit les fondations d’une société saine. Le pèlerinage est cinquième piliers de l’Islam. D’un côté, il constitue une rencontre fraternelle où les musulmans du monde entier se mêlent les uns aux autres. De l’autre côté, il est une opportunité pour se ressaisir. En effet, notre Créateur nous affirme cette réalité, Il dit : “Allah a institué la Ka'aba, la Maison sacrée, comme un lieu de rassemblement pour les gens…”

Très chers musulmans !

Celui qui veut atteindre la bonne nouvelle du Prophète (s.a.s) “La seule récompense pour le pèlerinage par Allah est le paradis”
 doit d’abord entrer en état d’ihram. Il s’agit de se vêtir de l’habit de la piété tout en quittant ce qui est péché et illicite. Cet état permet d’abord une purification des désirs mondains et des ambitions. Ensuite, Il nous apprend à éviter les maladies spirituelles telles que la rancune, la haine, la colère et la violence. Enfin, Il nous rappelle de préserver sa langue loin du mensonge, l'oreille loin de la médisance, l'œil loin du haram et le cœur loin de la jalousie.
Le croyant vêtu de l’ihram va au mont ‘Arafat pour réaliser une obligation du pèlerinage. ‘Arafat est le nom du lieu où les maux qui corrompent l'homme et la société sont foulés aux pieds, et où les valeurs humaines et morales qui assurent la paix et la tranquillité sont déclarées au monde. C’est le lieu qui d’un côté nous rappelle la mort, la résurrection et le jour du jugement. De l’autre, il nous informe que nous devrions embrasser la conscience d’être une oumma et que nous ne devrions jamais faire de compromis sur l'unité et la solidarité. Enfin, il souligne le caractère indispensable du tawhid, c'est-à-dire de la croyance en l'unicité d'Allah (Azza wa Jalla), et le caractère indispensable du wahdat, c'est-à-dire de la préservation de l'unité de la Oumma. Allah (j.j) nous le rappelle avec ce verset : “Certes, cette communauté qui est la vôtre est une communauté unique, et Je suis votre Seigneur. Adorez-Moi donc.”
 
Honorables croyants ! 

Une des autres obligations de pèlerinage est le tawaf az ziyarah. Le tawaf consiste à installer la Ka'ba, la première maison établie sur terre, au niveau de notre cœur et à en faire le tour sept fois. Le Tawaf grave dans nos cœurs la conscience d'organiser nos vies selon les mesures établies par notre Créateur. Il nous dit que les croyants, dont les couleurs, les langues et les races sont différentes, mais dont les objectifs et les idéaux sont les mêmes, doivent s'épauler les uns les autres comme les briques d'un édifice.

Après le tawaf, les croyants réalisent le sa’y, qui symbolise la quête et l’effort. Cette étape, nous rappelle que nous devons courir pour la paix et le succès de nos enfants et de nos jeunes, en nous inspirant des efforts de notre mère Hajèr pour étancher la soif de son fils unique Ismâîl. Les dangers qui menacent nos enfants aujourd'hui ne sont pas ni moins graves et ni pas plus simples que la soif qui menaçait Ismâîl (as) lorsqu’il était petit. En effet, si nos enfants sont privés d’Allah (Azza wa Jalla), de la conscience de l’au-delà, du Prophète, du livre, de la foi et de la morale alors ils connaîtront des difficultés plus grandes que le sort d'Ismâîl (as). 
Mes chers frères !
Nous voici arrivés à la fin de la khoutba. J'aimerais partager deux points avec vous. Premièrement, beaucoup de nos frères et sœurs voyageront à l'occasion de l'aïd. Soyons patients, compréhensifs et prudents pendant le voyage afin de ne pas transformer la joie de l'aïd en tristesse. Respectons les droits de chacun. Évitons les comportements répréhensibles qui pourraient nous mettre en danger, ainsi que nos familles et d'autres personnes. Le second point concerne le rappel des tashrik taqbir qui doivent être prononcés à la suite des prières obligatoires (les fard) à partir de demain matin dès la prière du fajr jusqu’à la prière du asr du dernier jour de l’aïd.
En ces jours sacrés où nos invocations sont acceptées, je souhaite que l’aïd soit bénéfique à notre nation, au monde musulman et à toute l’humanité. Je prie Allah soubhanehou wa ta’alâ pour la paix et la libération de tous les opprimés et victimes du monde, en particulier nos frères et sœurs de Gaza.
� Sourate Al Mâidah, 5/97.


� Boukhârî, Oumra, 1.


� Sourate Al Anbiyâ, 21/92.
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